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LA QUALITÉ 
/ 

MEDITATIVE 
DES « NATURES 

DE 
NYCOL BEAULIEU 

» 

Claire Saint-Georges 

La r é c e n t e s é r i e 

N o i r A r c t i q u e 

d e Nyco l B e a u l i e u 

t r a n c h e n e t t e m e n t 

s u r sa p r o d u c t i o n 

a n t é r i e u r e . 

R e c o n n u e j u s q u ' a l o r s 

p o u r s o n u t i l i s a t i o n 

g é n é r e u s e d e la c o u l e u r 

e t c o m m e p e i n t r e 

d e la n a t u r e , 

Nyco l B e a u l i e u a f a i t 

u n v i r a g e i m p o r t a n t — 

s 'ag i t - i l p l u t ô t d ' u n e 

i n c u r s i o n ? — v e r s u n e 

p e i n t u r e p r e s q u e 

a b s t r a i t e o ù le no i r 

e t l e b l a n c p r i m e n t . 

Les douze acryliques de la série Noir 
Arctique sont les fruits d'un périple au 
nord du Groenland à bord d'un cargo, en 
juillet 1991- Nycol Beaulieu est alors frap­
pée par la beauté majestueuse des ice­
bergs et dessine une série de croquis. 

De retour à Montréal, la transposition 
sur la toile est laborieuse. « Les icebergs 
m'avaient fait une impression forte que je 
n'arrivais pas à traduire en couleurs. 
Après plusieurs essais infructueux, je me 
suis rendue compte que la couleur même 
m'empêchait d'exprimer ce que j'avais 
ressenti à la vue de ces fragments qui se 
détachent du continent et qui dérivent vers 
le sud en se désintégrant lentement. Ils 
représentaient pour moi des espèces de 
tombeaux flottants... » 

Le recours au noir et au blanc lui per­
met d'exprimer l'intériorité que lui sug­
géraient les icebergs. Toutes de grandes 
dimensions, les toiles de la série Noir 
Arctique occultent le monde de l'incon­
scient, de ce qui est caché. Des icebergs, 
il ne reste plus qu'une masse blanchâtre 
jaillissante où le geste, le mouvement de 
l'artiste sont omniprésents. « Ma peinture 
suggère le geste, la vivacité du geste, » af-
firme-t-elle. On y constate en effet l'élan, 
la spontanéité qui ont toujours animé 
cette artiste de Chicoutimi. 

GRANDEUR 
NATURE 
Amoureuse de la nature, Nycol 

Beaulieu affectionne les paysages et les 
formations brutes qui montrent peu de 
traces du passage 
humain. Durant 
l'été 1990, elle vi­
site la Basse Côte-
Nord et les îles 
Mingan et est fas­
cinée par les for­
mations géologi­
ques qui bordent 
les rivages. Elle en 
rapporte des cro­
quis et des photos 
et se met à l'œuvre. 

Nycol Beaulieu 
peint alors une douzaine de toiles qu'elle 
regroupe sous les vocables Grandeur na­
ture. Elles font l'objet d'une exposition 
solo présentée à la Galerie Occurrence, 
en mars 1991, exposition remarquée par 
la critique qui parle du nouvel « univers 
minéral » de la jeune peintre et de la 
« magie » de ses couleurs. 

C'est en effet avec des couleurs tout à 
fait séduisantes que Nycol Beaulieu peint 
les rochers et les escarpements sculptés 
par les marées. Outre le contraste des 

On peut voir 
quelques-unes 
des toiles de 
Nycol Beaulieu 
à la Galerie Estampe 
Plus de Québec. 
Elle part ic ipe 
jusqu 'au 20 mars 1994 
à une exposit ion co l ­
lective int i tulée 
«En terre étrangère» 
à la Maison des arts 
de Laval. 
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Mouvement 
intemporel, 
acrylique sur toile. 
102cm x 152cm. 

Équilibre des masses 
rocheuses, couleurs 
chaudes tempérées 
de touches de bleu et 
de noir, mouvement 
des lignes. 

Morceau de ciel, 
acrylique sur toile, 
122cm x 152cm. 
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Effluves sidérales, 
acrylique sur toile, 
122 cm x 152 cm. 

Les noirs, les blancs 
et les gris d'un iceberg 
évoquent l'intériorité, 
la vie inconsciente 
et le rapport 
nature-humain. 

couleurs chaudes et froides, presque ir­
réelles, ce qui frappe le plus dans ces 
tableaux, c'est l'impression que les 
rochers ont été grossis par une immense 
loupe et que la perspective s'efface. La na­
ture est là, trop grande, à la limite, pour 
tenir sur la toile. 

C'est dans ce corps à corps avec son 
sujet transposé tel quel sur la toile que 
Nycol Beaulieu exprime le profond res­
pect que lui inspire la nature et témoigne 
de sa communion avec elle. Un peu à la 
manière des poètes romantiques. 

« Les rochers, c'est la mémoire de la 
terre. Ils existent depuis des millions 
d'années, ils sont façonnés par les 
marées, bien sûr, mais ils seront encore 
là quand nous aurons disparu. Ce sont des 
témoins silencieux qui soulignent la 
brièveté de notre passage sur terre », ex-
plique-t-elle. 

ENTRE 
LE FIGURATIF 
ET L'ABSTRAIT 
Si la nature est sans contredit sa prin­

cipale source d'inspiration, Nycol 
Beaulieu lui confère toujours une dimen­
sion humaine. « La nature m'invite à la 

méditation et à une réflexion sur l'humain 
et c'est cette qualité que je veux trans­
mettre. » 

La démarche plastique de Nycol 
Beaulieu s'inscrit entre le figuratif et l'ab­
strait. Si la source d'inspiration est tou­
jours figurative, le traitement, lui, courtise 
l'abstrait surtout dans la série Noir 
Arctique. À l'exception d'une période, au 
milieu des années 80, où Nycol Beaulieu 
peignait la ville et sa misère humaine, la 
nature a toujours été son sujet de prédi­
lection. 

«J'aime explorer les surfaces et im­
primer un mouvement aux masses que je 
peins. C'est vraiment une constante dans 
mon travail. Et, à l'exception de Noir 
Arctique, la couleur a toujours fait partie 
de ma démarche plastique. Après l'avoir 
délaissée pour peindre mes icebergs, j'y 
reviens mais en l'opposant, cette fois, au 
noir. » 

Où la mènera cette démarche ? Il fau­
dra voir. Nycol Beaulieu travaille actuelle­
ment avec enthousiasme à une murale qui 
décorera l'entrée de la bibliothèque de 
Chambord dans la région du Lac Saint-
Jean. La toile a pour thème le feu et l'on 
peut prévoir que l'artiste recourra aux 
orangés chaleureux qu'on lui connaît, n 

N O T E S B I O G R A P H I Q U E S 

N y c o l B e a u l i e u e s t n é e à 
Ch i cou t im i en 1951 . Enfant , e l le 
a c c o m p a g n e son père à la chasse 
et à la pêche et est p r o f o n d é m e n t 
marquée par la na ture . Cet te i n ­
f l uence sera dé te rm inan te dans sa 
pe in ture . En 1974, el le s ' insta l le à 
Mon t réa l et ob t ien t un bacca lau ­
réat en Beaux-Ar ts de l 'Universi té 
Concord ia , en 1979 ; pu is , d ix ans 
p lus t a r d , une m a î t r i s e en a r t s 
p las t iques de l 'UQAM. Elle a réa l i ­
sé p lus ieurs expos i t ions ind iv idu­
el les et a pr is par t à des d iza ines 
d 'expos i t i ons co l l ec t i ves n o t a m ­
men t au Musée des Amér iques , à 
Wash ing ton (1992), chez Prat t e t 
Wh i tney Canada (1991-1992), au 
Grand Palais, à Paris (1987), e t au 
M u s é e d u Q u é b e c , à Q u é b e c 
(1987). 

Cet te année, Nyco l Beaul ieu pour ­
su i t ses t r a v a u x g r â c e , n o t a m ­
ment , à une bourse de sout ien à la 
c réa t ion of fer te par le m in is tè re de 
la Cu l tu re d u Québec. Parmi ses 
p ro je ts , une nouvel le p roduc t i on , à 
part i r de c roqu is de g ro t tes réa l i ­
sés aux I les-de- la-Madele ine. Elle 
consac re le res te de son t e m p s à 
l ' e n s e i g n e m e n t a u C E G E P d e 
Sain t -Laurent et à celu i d u Vieux-
Mont réa l . 
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